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 …. il y a peu d’endroits au monde où l’on assiste aussi brillamment à la transformation de petits chiffonniers en écoliers  ... pour une vie meilleure et féconde …           
(M. James Morris, Directeur Mondial du Programme Alimentaire de l’Onu, après son passage à PSE). 

 "Nos        
enfants" 

 

J-M. Bouchard,  
Président 

     

   Souvenez-vous, Papy et Ma-
my, en  1995, avaient été 
touchés par ces enfants  qui 
trainaient dans les rues de 
Phnom Penh et qui les 
avaient entraînés sur la dé-
charge,  …  vous connaissez la 
suite. Et nous disons souvent 
que la meilleure récompense 
que nous pouvons trouver 
pour notre action est le sou-
rire de ceux qui sont mainte-
nant "nos enfants". 
 

   …  C’est pour tous ces sou-
rires que nous nous battons, 
pour qu’ils s’épanouissent et 
qu’ils se transforment en sou-
rires de citoyen(ne)s cambod-
gien(ne)s debout et bien dans 
leur peau.  
 

   Certes, le contexte écono-
mique en Europe n’est pas 
idéal, le dollar remonte, nos 
ressources peinent à suivre 
les charges des programmes 
qui augmentent - et que nous 
nous employons à maîtriser - 
mais si chacun, au sein de la 
famille PSE, y met un peu du 
sien, tous ensemble, nous 
ferons  que cette belle ma-
chine à détruire la misère  … 
et à épanouir les sourires … 
continuera encore et encore. 
Nos enfants ont besoin de 
chacun de nous … et nous 
rendent, en sourires, ce que 
nous leur apportons. 

 

Il faut agir d’urgence ! 
Cinq des villages où 
habitent nos familles 
les plus pauvres, 
sont inondés. En 
France, aussi, nous 
avons des inonda-
tions. 
Mais ici, il ne s’agit 
plus d’eau. Il s’agit  
de cloaques im-
mondes, à l’odeur 
pestilentielle.  
L’inondation se mé-
lange aux ordures, 
aux excréments - car 
les cabanes n’ont pas 
de toilettes - et à tout ce qui traîne dans les environs.  
On en a jusqu’aux genoux. On se blesse sur les ordures, tout s’infecte  et on tombe malade. 
… Il y a un véritable danger, en particulier pour les enfants. Risque de noyade, comme c’est 
arrivé récemment pour un petit d’un an et demi dont on n’a toujours pas retrouvé le corps.  

Dans ces cabanes, la petite pièce du haut sert de chambre pour toute la famille mais la vie se 
passe en bas, sous la maison. C’est là qu’on cuisine, c’est là qu’on prend les repas, c’est là 
qu’on travaille … au milieu de tous ces déchets infects. Où le faire, maintenant ?... 

On ne peut pas laisser des enfants dans des 
conditions sanitaires aussi épouvantables ! 
 

Notre Équipe Sociale, complètement enga-
gée sur le terrain, a commencé à aider ces 
familles à déménager, en urgence,  sur des 
endroits plus secs et propres, sur un bord 
de route, par exemple, en fournissant des 
bâches et des poteaux, car ceux qui sont 
dans l’eau, déjà vieux, ne tiennent plus le 
coup et les "murs" étaient faits de bouts de 
chiffon ou de plastique déchirés, de vieux 
cartons aussi. Elle les aide à creuser pour 

installer les poteaux, et monter une tente en attendant un vrai relogement. 
 

Mais il faut trouver des terrains provisoires, acheter ces matériels, les transporter. Nous 
avons dû ouvrir un compte spécial, hors budget car non prévu, et comptons sur l’aide de 
tous pour mettre ces enfants et leurs familles, hors de danger. 

Dans le but de faire un film cinéma sur l’histoire de PSE, notre ami réalisateur, Xavier de 
Lauzanne, recherche des images vidéos de Papy et Mamie, avec des enfants, sur la décharge 
et dans le Centre, que vous auriez filmées entre 1995 et 2004. 
Merci de prendre contact avec Aloest Production : 01 41 31 06 82 et xl@aloest.com 
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Connaissez vos enfants Nous découvrons chaque jour des situations de grande détresse 

P h a n i t h , 
Phanna, Che-
tra, 3 garçons 
de 13, 10 et 7 

ans habitent 
près de la nou-
velle décharge. 
Le père est 
ouvrier de 
construction, 
un métier irré-

gulier et mal payé quand on n’a pas de formation. La ma-

man boit et ne travaille pas. Les revenus ne sont pas suffi-
sants pour faire vivre la famille. Phanith a 5 ans de retard à 
l’école et, conséquence de la malnutrition (?) Phanna a un 
retard mental. PSE a pris le 1er  en rattrapage au Centre, et le 
2ème en enseignement adapté. Chetra est scolarisé à l’école 
près de chez lui. Ici, pas de resto du cœur. C’est PSE qui 
doit fournir le riz pour que la famille puisse manger. 

Kong, Mean et Sreyleap, 3 filles de 9, 8 et 6 ans. 
Les parents 
sont tous deux 
un travail irré-
gulier de jour-
naliers sur des 
chantiers, mais 
avec des salaires 
beaucoup trop 
faibles pour 
pouvoir faire 
vivre cinq per-
sonnes surtout 
que, dans ces 
métiers, l’em-
bauche n’est jamais assurée. Bien sûr, les enfants ne sont pas 
du tout scolarisés car il faut payer pour l’école. Les deux ur-
gences : avoir de quoi manger et aller à l’école. Nous les 
avons donc inscrites toutes les trois dans l’école publique 
près de chez eux, en leur donnant un repas par jour et du riz 
en échange de leur scolarisation.  

Sok, Tak, Youvin, et Tona, garçons de  8, 6, 3 et 1 ans,  
habitent cette 
m i s é r a b l e 
cabane.  
Le père, mo-
totaxi, ne 
gagne pas 
s u f f i s a m -
ment, à lui 
seul, pour 

nourrir sa 
famille. Et, 
comme ils 
sont trop 
loin des 
paillotes de 
Sihanouk-
ville, la ma-
man ne 
peut pas 
t r a v a i l l e r 

 
 

Rithy, fille de  20 ans, Sreypech et Sreyong ses propres filles de 
8 ans et quelques mois, Sreypich et Pring, 2 cousines de 10 
ans, Domdey et Chivon, garçons de 8 et 1 ans.  

Vraiment une famille catastrophe ! La grand-mère est chif-
fonnière et une de ses filles, Rithy, mère de Sreypech et 
Sreyong, est serveuse. Pas de quoi nourrir 8 personnes … Les 
autres enfants sont des petits-enfants, de deux familles diffé-
rentes. Seules les deux cousines de 10 ans,  sont inscrites à 
l’école, avec déjà 4 ans de retard. Mais elles ne vont pas étu-
dier régulièrement, allant plutôt, avec les autres cousins, 
mendier dans les rues pour rapporter à la maison de quoi 
manger ... 
La réponse de PSE : rattrapage, au Centre pour Sreypech, 
Sreypich, Domdey et Pring afin d’éviter les retours dans la 
rue, repas du matin et du midi, plus du riz en compensation 
de leur venue à l’école.  

car elle doit s’occuper des deux petits.         
Nous scolarisons Sok et Tak, avec un repas par jour et don-
nons, en plus, du riz pour que la famille puisse manger.  
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Que sont-ils devenus ? 

Pour eux, des enfants se mobilisent en France 
* Alix (15 ans) a organisé, toute seule, une vente de gâteaux dans sa paroisse de Versailles. Ses copines l’ont laissé tomber 
au dernier moment mais elle tout assumé de A à Z.   * Priya, une jeune du camp d’été 2014, a offert à PSE 10% du 1er mois 
de son 1er salaire.  * Bertille, autre jeune du camp de cet été, a organisé, toute seule, dans sa commune, une expo-vente de 
photos pour PSE. * Les élèves du collège de l’Esplanade, à Strasbourg, lors d’une soirée organisée pour PSE, ont pu re-
mettre un chèque, fruit de ventes diverses qu’ils avaient organisées. 

La Fête des Anciens 
Plutôt 
que 
de 
faire 
la fête 
en 
mi-
lieu 
d’an-
née, 
ils ont 
déci-

dé, cette fois-ci, de l’avancer, pour "lancer l’année" et expo-
ser tout ce qu’ils sont déjà accompli ces derniers mois.  
 

D’abord, ils ont changé leur nom et s’appellent désormais 
SA-PSE (Solidarité Anciens-Pour un Sourire d’Enfant). Le 
message est clair et a été rappelé à la réunion statutaire qui a 
précédé la fête. 1°-  s’entraider ; 2°- signaler les postes dispo-
nibles dans les entreprises où ils travaillent (plus de 200 
postes proposés) et y accueillir les nouveaux venant de PSE ; 
3°- aider les enfants pauvres comme PSE les a aidés. 
 

* Leur 1ère action : créer une caisse de solidarité pour aider 
ceux, parmi eux, qui ont de graves difficultés. 
* Ensuite, la mise en place d’actions destinées à récolter des 
fonds pour apporter une aide d’urgence à nos familles sinis-

trées par l’énorme incendie d’août à côté du Centre.  
* Grâce au fonds de solidarité, plusieurs anciens en difficul-
té, déjà bénéficiaires d’aides d’urgence  
* Visites, par des groupes d’anciens,  à nos professeurs retrai-
tés (Mme Tong Phorn, M. Meas Chân, …) 
* Participation bénévole à l’encadrement des pensionnaires 
partis à Siem Reap lors des vacances de la Fête des Morts et 
collecte pour participer aux activités de ces jours de vacances 
et lors des weekends. 
 

Parmi les objectifs de l’année : re-
crutement, par chaque membre du 
CA et du Bureau de 10 nouveaux 
adhérents ; organisation de fêtes de 
charité avec d’autres associations et 
écoles, etc ... 
"Yes, we can" est devenu leur devise. 
Et comme ils sont bien de leur gé-
nération, leur moyen favori pour 
communiquer appels et informa-
tions, garder les liens, toucher des 
anciens qui s’étaient un peu éloi-
gnés, reste … Facebook ! 
 

Et puis, ils nous avaient fait une magnifique et émouvante 
surprise en venant, si nombreux, nous entourer et nous 
montrer leur affection, à l’occasion des 80 ans de Papy et de 
nos 50 ans de mariage. Deux très belles fêtes organisées en 
secret. Beaucoup de joie et d’émotion. 

Nous vous avons déjà parlé de lui. Il y a quelques années, nous le découvrions, dans le 
noir, grabataire, sans muscles, sous une méchante bâche tenue par quelques piquets, au 
bord d’un égout coulant de l’ancienne décharge. Il ne marchait pas, et ne pouvait même 

pas s’asseoir. La famille était dans une misère noire. 
Face à une situation sans espoir, le papa buvait, ne 
travaillait plus et battait la  maman qui désertait de 
plus en plus souvent le foyer … Après les avoir aidés à 
construire une cabane où ils puissent être au sec et à 
l’abri, nous avons pris Chhun dans notre classe spé-
ciale, pour les enfants avec handicap. Grâce aux soins 
attentifs de nos kinés, Chhun a commencé par se tenir 

debout, d’abord avec des attelles, puis un déambulateur lui a permis de se 
mettre à marcher.   
Aujourd’hui, il vit dans notre foyer Source de Vie. Il va à l’école, dans le 
Centre, parle un peu le français, joue aux échecs et se déplace maintenant 
tout seul, aidant même les autres en poussant leur fauteuil. Une véritable 
résurrection ! Intelligent et réfléchi, Chhun est tout à fait capable de faire des 
études et nous avons bien l’intention de le pousser le plus loin possible. Quel 
bonheur, quand on se souvient du petit bonhomme inerte et sans avenir !...  

Chhun 
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Visite d’une administratrice au Centre 
"Demain, on va à la pêche aux 
crabes avec les pension-
naires". "Tous ?" Bien sûr, tous ! 
Et ce matin, jour de mon 
départ de Phnom Penh, plus 
d’une centaine de joyeux 
lurons et luronnes embar-
quaient dans trois bus PSE, 
emportant avec eux de quoi 
faire un BBQ au bord de 
l’eau.  C’est la Fête des Eaux, 
5 jours de vacances, alors 
pour les pensionnaires aussi, 
on doit sortir de l’ordinaire ! 
Et ils étaient accompagnés 
uniquement par des étu-
diants, anciens et actuels + 
quelques "staff", tous venus 
bénévolement. 
 

Je rentre d’une mission de 
deux semaines pour le CA, 
encore sous le charme de 
tant de joie de vivre chez les 

enfants, tant d’énergie chez 
les adultes qui les enca-
drent, tant de génie dans la 
cohérence des programmes 
mis en place pour les sortir 
définitivement de la misère.  
Et pourtant, l’urgence reste 
au cœur du dispositif  PSE. 
En cette fin de saison des 
pluies, plusieurs dizaines de 
nos familles vivent dans des 
cloaques, les pieds dans une 
eau putride.  Leakhéna est 
sur le pont jour et nuit avec 
son Équipe Sociale. Chris-
tian et Marie-France, avec 
Pich, veillent et trouvent de 
nouvelles pistes de solution. 
 

Que de belles scènes au 
détour des allées du 
Centre : Chun, IMC, 
pousse dans son fauteuil 
une petite-fille plus handica-

pée que lui ; ils rejoignent 
leurs camarades à ECAP 
(activités extrascolaires)  
pour une séance de karaoké.  
Ly Heang, élève à l’école 
hôtelière, et membre de 
l’équipe nationale de rugby,  
prend plaisir à pratiquer 
son français avec les clients 
du restaurant d’application.  
Son rêve : travailler dans un 
grand hôtel pour aider PSE 
après. 
J’ai été invitée à animer une 
séance de SPL, la mythique 
leçon de morale de Papy, 
devenue depuis un an, le 
programme de Formation 
Humaine. La priorité, au 
Centre, est mise sur le ren-
forcement de l’éducation de 
la personne et de la trans-
mission des valeurs.  Le 

thème du moment était : 
"What is PSE ?" Le comble !  
La réponse apportée ce jour-
là a été : "PSE est une école qui 
apporte aux élèves le meilleur ; 
mais qui attend d’eux qu’ils 
donnent le meilleur d’eux-
mêmes".  Cela veut dire tra-
vailler dur pour développer 
son potentiel mais aussi ap-
prendre à être solidaire.  
 

 À l’internat et au foyer des 
étudiants, on attend des plus 
âgés qu’ils donnent un peu 
de temps chaque semaine 
pour aider les plus jeunes.  
 

Les anciens élèves, réunis il y 
a quelques jours pour leur 
réunion annuelle, nous ont 
donné des signes que le mes-
sage était en train de passer. 

    Ghislaine 

Le message de Thierry,  

 

Vous êtes le maillon fort ! 
Depuis les débuts de PSE, voici 
presque 20 ans, cela ne s'est jamais 
démenti, jamais !  
Si des actions locales s'organisent 
(concert, théâtre, bol de riz, défi spor-
tif...), si de nouveaux soutiens nous 
rejoignent (parrains, donateurs, mé-
cènes, bénévoles...), c'est GRÂCE À 
VOUS ! 

 

Et pourtant, souvent vous nous dites : 
"Mais c'est si peu, je n'ai été qu'un intermé-
diaire ...". Et c'est déjà beaucoup !  
Pour PSE, pour vos antennes locales, 
trouver de nouvelles occasions de pré-
senter nos actions, de récolter des 
fonds est un défi permanent.  
Votre aide nous est très précieuse ! 
Une kermesse solidaire dans une école, 
la projection du film de PSE dans l'en- 

treprise de votre beau-frère, une soirée 
dansante ou une vente de tableaux dans 
la salle des fêtes ...  
Vous ne manquez pas d’idées ! 
Mais comment les concrétiser ? Ce n'est 
pas toujours évident... Alors, contactez 
l'antenne la plus proche, elle sera ravie 
de vous aider à organiser cette action. 
Coordonnées sur www.site-pse.org ou 
appelez Thierry au 06.64.84.99.54. 

des étudiants (anciens et actuels) aident à encadrer les pensionnaires. Exemples : 

notre nouvel animateur réseau 

 

 

* Pendant les vacances des pensionnaires, à 
   Siem Reap, pour la Fête des Morts 

 

* Pour l’étude du soir, avec  les grands 
   les plus qualifiés                           
* Pour les activités pendant les congés de 
   la Fête des Eaux (ici, le repas) 

Lors des congés et des vacances,  

    

Papy et Mamie viennent de remporter le prix AidEx   
    Humanitarian Heroes 2014 !       Martin de Roquefeuil 

http://www.site-pse.org

